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À Becca, qui m’a appris comment m’aimer.
Fallen Court est une fantasy urbaine sombre et sexy qui traite d’obsession, de fascination et de sacrifice. Ainsi, le récit contient des éléments qui pourraient ne pas être adaptés à tous les lecteurs, y compris ceux traitant explicitement de mort, de violence, de sang et de gore, de blessure, de suicide, de violence armée, d’activité sexuelle, d’abus d’alcool et de drogue, de soins médicaux et d’urgences médicales, et d’agression physique. En arrière-plan, la perte d’un membre de la famille, la maltraitance infantile dans le cadre d’une famille d’accueil, le viol et le génocide sont abordés. Aux lecteurs pouvant être sensibles à ces éléments, prenez-en note et n’oubliez pas : la seule chose qui soit pire que conclure un pacte avec les faes est d’en briser un.



Chapitre
Un
Lach
La mort attend à chaque coin de rue.
Elle m’a suivi presque toute ma vie en se laissant emprunter au gré des besoins. Elle voit le sang sur mes mains, peu importe le nombre de fois que je les lave. Huit millions d’âmes vivent à New York, mais la mort suit des yeux chacun de mes pas, attendant que l’heure soit venue de prendre ce qui lui appartient.
D’un jour à l’autre, désormais.
La ville a changé depuis la première fois que j’y ai mis les pieds. Les géants de grès et de pierre des débuts sont désormais minuscules à côté des tours de verre et d’acier. Des panneaux publicitaires criards affichent leurs messages, et leur lumière se reflète sur les trottoirs trempés par la pluie. Une odeur de terre humide laissée par l’averse de l’après-midi recouvre presque celle des détritus pourrissants et des pots d’échappement. Puis, en dessous de tout ça, cette énergie frémissante qui ne dort jamais. Cependant, même celle-ci n’est pas ne ressemble pas à celle d’avant la guerre.
À l’époque, la magie de la Terre étant maudite, j’étais l’une des créatures les plus puissantes à arpenter ces rues. Désormais, la magie bouillonne et flotte dans les airs comme les bruits incessants de la circulation et du chaos, et la ville est redevenue un melting-pot de créatures. Vampires, loups-garous, sorcières… la plupart avec leurs propres ambitions, mais toutes concourant pour le pouvoir – toutes ces créatures vivent aux côtés des mortels ignorants, et la frontière entre les mondes s’efface comme de l’encre sur du papier mouillé.
J’évite les artères principales et me cantonne aux ruelles désertes, utilisant un système de portails cachés à la vue de tous les humains. Je remonte mon col pour me protéger de la fine pluie, mais je ne ralentis pas. Ça fait deux jours que je suis dans la ville, et la fraîcheur de ce soir d’octobre me fait regretter encore plus la chaleur de la Louisiane. Toutefois, le manque qui s’empare de moi en y pensant n’a rien à voir avec La Nouvelle-Orléans.
Ça fait deux jours que Cate a disparu. Deux jours que j’attends que son frère adoptif, Channing, m’explique le rôle qu’il a joué dans son enlèvement. Deux jours que je suis coincé dans le minuscule appartement de ma sœur Fiona pendant que sa petite amie, Romy, consulte ses grimoires et demande des faveurs à ses connaissances pour tenter de retirer mon dernier tatouage – la marque sur ma nuque qui fait de moi un homme condamné. Deux jours que j’attends des nouvelles de la Cour Infernale. Deux jours sans nouvelles de ma propre cour pendant que les miens gèrent les conséquences de mon acte : l’assassinat de MacAlister. Deux putains de jours, et je vais devenir fou.
Un klaxon retentit alors que je passe l’angle le plus à l’ouest du Washington Square Park. Je presse le pas en atteignant la Troisième Avenue et tombe sur une petite rue déserte qui ne s’étend que sur quelques mètres depuis l’avenue principale. J’hésite avant de m’y glisser, mais personne ne me voit. Pas plus qu’on ne me voit disparaître à l’endroit où la ruelle et le monde moderne prennent fin, cédant à l’ancienne enclave magique d’Amity qui est nichée dans une petite poche de Greenwich Village.
Ça n’a pas toujours été le cas. Quand New York a rebaptisé les rues du quartier pour se conformer au quadrillage de celles-ci et en effacer d’autres, Amity s’est cachée des habitants humains de la ville et a fait perdurer son mode de vie du mieux possible alors que la magie s’endormait.
Cependant, même avec le réveil récent de la magie et le fait qu’elle s’immisce dans les fissures et les crevasses de la ville, les créatures qui la peuplent restent attachées à leurs habitudes – il n’est donc pas étonnant de voir une lumière verte allumée au-dessus d’une vieille porte noire, presque un siècle plus tard. Je frappe une fois dessus, d’un geste délibéré mais discret, et le judas s’ouvre.
Une paire d’yeux noirs et brillants m’observe, mais leur propriétaire ne parle pas.
– Je suis venu voir Durant, je déclare d’un ton décidé.
Les présentations sont inutiles ; elles ne feraient que me faire tuer. J’ai juste besoin de passer la garde.
– Durant ne prend pas de visiteurs, chuchote-t-elle avant de refermer le judas.
Ça va donc se passer comme ça.
Je fais craquer mes phalanges une fois, puis je claque des doigts et disparais pour passer dans le vestibule – une décision que je suis sûr de payer prochainement. La propriétaire des yeux brillants, une femme vêtue d’une robe moulante en cuir qui met en valeur ses courbes généreuses, me dévisage longuement. Ses cheveux rouges coupés au carré attirent l’attention sur ses lèvres charnues, qu’elle entrouvre pour émettre un sifflement quand je me débarrasse de mon glamour. Elle se jette sur moi alors que ses crocs s’allongent.
Je passe de l’autre côté de l’espace réduit.
– Ce n’était pas une question.
– On n’autorise pas l’entrée aux enf…
– Si j’étais toi, je réfléchirais soigneusement à la fin de ta phrase, je gronde tandis que ma colère me supplie de jaillir. Je passe une très mauvaise semaine.
J’ouvre mon manteau pour lui faire voir un de mes étuis de revolver.
Serait-ce mal venu de tirer sur une des membres du gang de Durant chez lui ? Sans aucun doute. Toutefois, même avec la marque de la mort gravée sur ma nuque, je sais qu’aucun vampire ne mettra en doute un membre de la royauté des faes.
Elle marque un temps d’arrêt et ricane.
– C’est censé me faire peur ? Les balles ne tuent pas les vampires.
– Mais elles font mal, et on sait tous les deux que tu préférerais que je te tire dessus plutôt que de te planter un pieu dans la poitrine.
L’une de ces actions la tuera, on en est tous les deux conscients. Qu’elle me mette au défi. Ça fait des jours que je nourris ma rage, refusant de céder au désespoir. Or voilà que la première ne demande qu’à s’assouvir dans l’action, et de préférence en faisant couler une bonne quantité de sang.
Elle réfléchit une seconde avant de hocher la tête en direction d’une porte située derrière le bar.
– Il est à l’arrière.
– Merci, j’acquiesce en inclinant la tête.
Toutefois, elle se dirige déjà derrière le bar, où elle attrape une bouteille contenant ce qui ressemble à du sang pour se servir un verre.
Des fauteuils crapauds couverts de velours aux couleurs de gemmes sont rassemblés autour de tables en marbre faiblement éclairées, de sorte que les visages des créatures qui y sont assises restent dans l’ombre. La plupart des clients du bar clandestin gardent la tête baissée, soit pour ne pas être impliqués, soit parce que leur absinthe ou leur opium les intéresse davantage. Néanmoins, certains ne peuvent pas se retenir de me dévisager. Après tout, voir un fae dans un endroit comme celui-ci est nouveau – mon espèce a tendance à rester dans les cours qui sont les nôtres, où notre magie est à son plus haut potentiel. Seuls les plus puissants d’entre nous sont capables d’utiliser la nôtre et de passer en étant aussi loin de chez nous.
Toutefois, personne ne cherche à m’arrêter quand je me dirige vers une autre porte à l’arrière. Le mot bureau, imprimé en lettres dorées sur la vitre en verre dépoli, est la seule indication de ce qui se trouve derrière. L’espace est plus vaste que la salle principale du bar clandestin. Il contient d’un côté un gigantesque bureau en chêne recouvert de piles de papiers et de livres de comptes, avec deux fauteuils club en cuir placés devant. Sur le mur sont fixés une dizaine d’écrans de surveillance et, au milieu de la pièce, autour d’une petite table ronde, un mélange hétéroclite de joueurs font une partie de cartes, cigare à la main.
Toutes les créatures se figent lorsque j’entre. Puis, l’une après l’autre, elles jettent leurs cartes sur la table. Toutes, sauf une.
Je croise le regard de plus en plus noir de Durant et je hoche la tête en guise de salut. Il zyeute ses compagnons et soupire en notant les cartes abandonnées devant lui.
– Laissez-nous, dit-il en agitant la main.
Les joueurs m’observent d’un air curieux en prenant leurs gains et en sortant de la pièce, mais je les ignore, préférant ne pas perdre de vue mon vieil ami. Surtout parce que je ne sais pas si Durant peut encore être qualifié d’ami – ou du moins ce qui peut être qualifié d’amitié entre nos deux espèces. Les vampires ont leur propre ambition, comme les faes, de sorte que même lorsqu’on est en bons termes, aucune espèce ne fait confiance à l’autre.
– Je n’en reviens pas que Veronica t’ait laissé entrer ici, dit-il, une fois que les joueurs sont partis.
– Je ne lui ai pas laissé le choix.
Durant recule sur son fauteuil et le col ouvert de sa chemise révèle une pièce pendant à un cordon. Ses cheveux sont presque aussi pâles que sa peau, en un siècle, jamais je ne les ai vus aussi longs. Il joue avec un de ses gants en cuir, l’air pensif, puis, en une fraction de seconde, un pistolet se retrouve braqué sur moi.
– Tu es bien la dernière raclure que je m’attendais à voir ici ce soir. Je devrais te tuer pour ce que tu as fait.
Pas amis, donc.
Je ne me fatigue pas à sortir mon arme, affichant plutôt un sourire nonchalant.
– Ta sœur est bien mieux sans moi, je réponds en levant les mains en signe de capitulation. Et puis, j’ai changé, je ne suis plus le même homme.
Mes poignets me grattent en prononçant ces mots, comme pour me rappeler à quel point je suis différent. Les rubans dorés, preuves de mon dernier marché en date, pacte qui ne pourra jamais être rompu, sont dissimulés sous leur propre glamour, mais je n’oublie jamais qu’ils sont là. Les marques de notre rituel des rubans – un lien scellé par le destin – sont brûlantes et douloureuses sur ma peau, et je doute qu’elles s’apaisent tant que Cate ne sera pas en sécurité à mes côtés.
Durant me dévisage par-dessus le canon de son calibre 9 mm et un sourire se dessine lentement sur son visage.
– Ma sœur ? Je parlais de ta tricherie aux cartes, la dernière fois que je suis venu à La Nouvelle Orléans.
Il range son arme aussi rapidement qu’il l’a dégainée, puis il se lève en boutonnant sa veste et traverse la pièce avec une vitesse pleine de grâce qui dément sa véritable nature.
– Je te suis redevable à propos de ma sœur. Elle est bien mieux sans toi, en effet. Si tu étais resté dans les parages, j’aurais peut-être été obligé de te tuer.
Sans prévenir, il passe son bras sur mes épaules et m’attire contre lui. Ma poitrine se comprime sous la surprise, mais je lui mets une tape dans le dos. Au moins, Durant est moins rancunier que sa sœur.
– On passe juste pour une petite visite rapide ? demande-t-il en désignant les fauteuils placés devant son bureau en chêne.
Je m’enfonce dans le cuir rouge alors que Durant marche jusqu’au chariot de bar et sert deux verres de whisky.
– J’ai besoin d’informations, je réponds.
Il ne sert à rien de tourner autour du pot. On a beau papoter de façon amicale, ce n’est pas pour autant qu’on se fait confiance. C’est le problème des trafiquants d’armes – et des vampires. Ils sont notoirement évasifs.
Il revient et me tend un verre en cristal, que je prends sans boire dedans.
– Au sujet du fait que tu es marqué par la Chasse Sauvage, par exemple ? demande-t-il.
Je hausse un sourcil. Il est donc au courant. Ça ne m’étonne pas, cela dit, puisque c’est pour ça que je suis venu le voir. Le commerce de Durant ne s’arrête pas aux armes.
– Je vois que les bonnes nouvelles vont vite.
– Tu as énervé de nombreuses personnes, à l’époque. Tes ennemis sont ravis de savourer ta chute imminente. Et le tatouage sur ton cou n’aide pas.
J’effleure le tatouage en question et fronce les sourcils. La marque de la Chasse ne peut pas être cachée par le glamour et j’oublie constamment que je la porte. La tête de mort ailée symbolise une mise en garde ancienne que toutes les créatures comprennent. Memento mori : souviens-toi que tu mourras.
Cependant, je ne mourrai pas aujourd’hui. Pas avant d’avoir retrouvé Cate.
Durant s’assoit dans le fauteuil de l’autre côté du bureau et boit une petite gorgée de whisky, les yeux rivés sur mon verre que je n’ai pas touché.
– Si je te voulais mort, je t’aurais tiré dessus.
Or on sait tous les deux qu’il a mis quelque chose dans mon verre. Pas du poison, mais quelque chose qui nous mettra au même niveau. De l’achillée ? Sans doute de l’aubépine. Les deux plantes permettraient de limiter ma capacité à invoquer ma magie afin que je ne l’utilise pas contre Durant, mais également que je ne puisse pas m’enfuir. La boisson est un test.
Je lève mon verre en esquissant un sourire lugubre et je bois une gorgée. Le whisky cache plutôt bien les herbes, si ce n’est une légère amertume qui subsiste.
Soit je viens de prouver à Durant qu’il peut se détendre, soit je suis tellement désespéré que j’en suis devenu stupide.
– Tu as des contacts à Londres, n’est-ce pas ? je demande.
Il penche la tête sur le côté et plisse les yeux avant de répondre.
– En effet. Tu as des soucis avec la Cour Infernale ?
– J’ai besoin de rendre visite à Bain. Son club est ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre, mais j’aimerais savoir quand il s’y rend.
Durant connaît désormais mon jeu, et il peut décider de me trahir aussi facilement qu’il pourrait m’aider – surtout parce qu’il connaît la marque que je porte sur la nuque. Je ne peux pas passer directement dans une autre cour sans y être invité, mais je peux y entrer par la porte. Je dois juste être préparé.
Le vampire expire lentement et cligne plusieurs fois des yeux en réfléchissant.
– Londres est compliqué. Je… disons que je ne m’entends pas avec le frère Rousseaux qui supervise les relations faes-vampires, là-bas.
– Toi ? Tu es pourtant si charmant !
Je bois une autre gorgée qui enflamme ma trachée. C’est agréable, après avoir bu le vin de Fiona. Cependant, je sens que la maîtrise de ma magie devient maladroite, s’engourdit, comme des doigts gelés par le froid. Mes pouvoirs sont toujours là, mais ils sont de moins en moins utiles.
– Je peux t’avoir l’info, mais ça va te coûter, me prévient-il.
– Je suis prêt à payer.
D’un geste lent, je mets ma main dans ma poche et Durant se crispe en me regardant en sortir un bout de papier que je lève comme un drapeau blanc.
– J’ai aussi besoin d’armes.
Il me le prend et siffle en parcourant la liste.
– Qu’est-ce que Bain a fait pour attirer la guerre jusque sur le pas de sa porte ?
S’intéresser aux détails n’est pas le style de Durant.
– Tu ne vas pas me dire que tu as acquis un sens moral ?
Moins Durant en saura, mieux ce sera. Il va peut-être choisir de m’aider, mais ça ne veut pas dire qu’il n’aidera pas non plus la prochaine personne qui va débarquer en lui réclamant des informations.
Il se contente de ricaner et il sourit.
– Ça ne risque pas, non, dit-il.
– Bain sait ce qu’il a fait, je déclare.
Le visage de Cate apparaît dans mon esprit et je dois lutter contre l’envie douloureuse, mais désormais familière, de passer directement devant les grilles de la Cour Infernale pour y pénétrer en tuant tout le monde sur mon passage.
– Le sang versé est un sang dû.
Durant mastique sa lèvre inférieure tout en hochant la tête – les vampires ont un code similaire.
– Ça marche dans les deux sens, dit-il.
– Je suis condamné, quoi qu’il arrive, je réponds, et cette fois je souris.
Il étudie ma liste de plus près et secoue la tête.
– Ça va peut-être me prendre quelques jours. Des grenades ?
– Je n’ai pas quelques jours, je m’agace alors que mon cœur accélère.
Je devrais déjà être parti à sa poursuite. Dieux savent ce que Bain a fait depuis quelques jours.
– C’est une question de vie ou de mort, je déclare.
– N’est-ce pas toujours le cas, en ce qui te concerne ?
Je n’ai pas le temps de répondre, car une lumière rouge clignote et je me tourne vers la porte. Le memento mori sur ma nuque se met à picoter.
– On dirait qu’on a de la compagnie, dit Durant en hochant la tête en direction des écrans de surveillance.
Six faes ressemblant à un groupe de rockstars ratées avancent vers le bar. Le meneur s’adresse à Veronica, la vampire de tout à l’heure, en criant. Elle saute par-dessus le bar et prend une balle en pleine poitrine avant de s’effondrer par terre. Les images deviennent floues sur les écrans, qui cessent bientôt de fonctionner tandis que les créatures s’enfuient du bar.
Je pivote vers Durant et attrape mon arme, saisi de doutes. Après toutes ces années, j’aurais dû savoir que je ne pouvais pas lui faire confiance, et j’aurais dû éviter de boire ce verre. Mes doigts fourmillent, prêts à passer, mais Durant ouvre un tiroir rempli de pistolets et de munitions.
– Si tu peux encore passer, tu devrais partir. Je présume qu’ils sont là pour toi, dit-il en fixant un silencieux sur le canon de son arme. Je peux m’occuper d’eux.
Je caresse le bout de mon index avec mon pouce, sentant déjà ma magie engourdie par le whisky empoisonné. Je n’ai plus que quelques minutes avant de ne plus du tout pouvoir m’en saisir – et seulement si j’ai de la chance. Si je passe, je n’aurai peut-être que quelques secondes avant qu’ils me suivent là où je me serai téléporté, et je ne peux pas prendre le risque de les mener chez Romy, la petite amie sorcière de ma sœur, qui m’aide à contrecœur. Mieux vaut que je reste et que je les affronte – même si « mieux vaut » est très relatif, dans l’immédiat.
Seuls les membres de la Chasse Sauvage auraient les couilles d’attaquer quelqu’un comme Durant sur son propre territoire, mais il est en sous-effectif et la Chasse n’aimera pas voir qu’il m’a aidé. Ils pourraient l’épargner ou décider de le tuer pour faire de lui un exemple. Si c’est le cas, je serai obligé d’expliquer à sa sœur ce qui s’est passé. Je saisis mon pistolet plutôt que de suivre son conseil.
– Si tu te fais tuer, Baptiste fera de ma vie un enfer. J’ai de meilleures chances face à eux.
Il ricane tandis que quelque chose – ou plutôt quelqu’un – se jette contre la porte.
– Tu as mis quelle quantité de merde dans mon verre ?
Il regarde les écrans et sourit lentement.
– Assez pour que ce soit brouillon, répond-il.
Des bruits de pas étouffés résonnent de l’autre côté de sa porte, suivis par un bris de verre en même temps que la porte est enfoncée. Instinctivement, je colle mon dos à celui de Durant. Les six faes entrent dans le bureau alors que les clients s’éparpillent derrière eux et disparaissent dans la nuit.
– Lachlan Gage, tu es marqué et condamné à mort pour l’assassinat d’un double de pénombre, dit le meneur en pointant son arme sur moi.
Je lui retourne la pareille et, étudiant le groupe de faes, je m’arrête sur un des hommes à l’arrière. Ses longs cheveux noirs sont attachés en chignon sur sa nuque et une petite tresse tombe sur son visage. Goémon me dévisage sans montrer qu’il me reconnaît. Il m’a laissé sortir du bayou malgré le memento memori sur ma nuque, mais je ne suis pas naïf au point de m’attendre à un nouvel acte de clémence de sa part.
Les yeux inquiets du meneur se posent sur mon compagnon et je le vois stresser en réalisant ce qu’est Durant. Un vampire change la donne.
– On est seulement là pour lui. On ne veut pas d’ennuis.
– Dommage, rétorque Durant d’un ton déterminé, tout en enlevant le cran de sûreté et en visant les autres avec son arme. Vous les avez pourtant trouvés.
Je scrute le meneur de la Chasse.
– Je vous suggère de sortir d’ici tant que vous le pouvez.
– Tu ne peux pas fuir la Chasse, Prince, crache-t-il.
– Qui fuit ? Je suis là, devant vous.
Fuir implique qu’ils me suivront, et il y aura des dommages collatéraux. Je dois les arrêter.
Le chef se détache du groupe et désigne le sol d’un hochement de tête.
– Alors, faisons ça simplement. Mets-toi à genoux. On va régler ça vite.
Je penche la tête sur le côté, cherchant les liens de ma magie qui deviennent de plus en plus faibles. Je resserre mon étreinte, mais mes pouvoirs glissent entre mes doigts. Bientôt, je ne serai guère plus fort qu’un mortel – mais la Chasse ne le sait pas.
– Je n’ai jamais aimé la manière simple.
Je dois être efficace.
Le meneur fonce sur moi et je claque des doigts, apparaissant derrière lui en même temps pour tirer dans son dos. Il s’effondre dans une mare de sang et je plonge derrière le bureau alors que les autres ouvrent le feu.
Durant s’accroupit à côté de moi sous les craquements du bois et les explosions d’échardes.
– Joli tour de passe-passe. Tu veux voir ce que je sais faire ? crie Durant.
– Je te couvre.
J’invoque ma magie et la pénombre rend l’atmosphère étouffante, coupant les sons et la lumière. Mes yeux s’ajustent sans effort, car les ténèbres sont mon habitat naturel. L’ombre de Durant devient noire comme la nuit, tel le prédateur parfait qu’il est. Passer a ses avantages, mais ils s’y attendent. Ils auront plus de mal à anticiper qu’un fae et un vampire fassent équipe.
Les chasseurs ne sont pas des créatures de ma cour. La pénombre ne coule pas dans leurs veines. Durant profite qu’ils soient distraits pour bondir par-dessus le bureau dans un éclair de canines. Je me lève à mon tour et ouvre le feu tandis qu’il déchire la gorge de l’un et arrache le cœur d’un autre. Il se déplace dans l’obscurité avec une grâce naturelle – celle d’une créature nocturne qui est aussi létale que les soldats immortels. Une balle siffle à côté de mon oreille, effleurant mon cou. J’en renvoie une dans la direction d’où elle vient et j’entends un corps heurter le sol.
– Sur ta gauche ! je crie, alors qu’un chasseur se jette sur Durant.
Le vampire pivote dans un mouvement félin et assassin, puis il saute, éviscérant le fae avec une efficacité brutale. Toutefois, le geste lui coûte. Le dernier chasseur lui met une balle dans l’épaule, et Durant rugit alors que la douille en acier lui brise les os, éclaboussant son visage de sang. J’empoigne le coupable par la gorge avant qu’il ait pu tirer à nouveau et mes ombres quittent mon corps, s’enroulant autour de lui comme des serpents avant de prendre son arme de ses mains.
L’action me coûte ce qui me reste de magie après la boisson droguée de Durant. Elle vacille et crachote, puis elle s’éteint entièrement. Il va me falloir plusieurs heures avant d’y avoir de nouveau accès.
Je plonge mon regard dans celui de Goémon.
– C’est bizarre de te voir hors du bayou, je déclare.
– Je ne peux pas dire que ça me plaise, rétorque-t-il, malgré ma main qui l’étrangle, mais il ne se débat pas. Y a trop de gens ici. C’est plus dur de suivre ta trace.
Je me suis retenu d’utiliser ma magie depuis le soir où je suis arrivé chez Fiona. Les sortilèges protecteurs qu’elle a jetés sur son appartement les ont empêchés de me trouver, mais ils sont arrivés quelques minutes à peine après que je suis entré ici en passant.
– Vous êtes arrivés sacrément vite.
– On nous a dit que tu étais à New York, admet-il. On commençait à croire que c’était une mauvaise info, puis tu es passé. Tu as bien fait de ne pas utiliser ta magie.
Est-ce qu’il… m’aide ? Est-ce qu’il me donne des informations sur la manière dont la Chasse fonctionne ? J’ai condamné beaucoup de gens à mourir des mains de cette meute, mais je ne sais pas grand-chose de leur fonctionnement ni de leur magie. Je sais seulement qu’ils sont sans répit.
Je desserre à peine ma main sur sa gorge.
– Je vais tâcher de faire profil bas.
– Ça ne changera rien, mais tu le sais déjà, dit-il. Si tu as des affaires à régler…
Ma gorge se noue et je hoche la tête pour lui signifier que je comprends. Peut-être se souvient-il de Cate. Peut-être qu’il ne veut simplement pas être celui qui me tuera. Toutefois, tôt ou tard, il n’aura d’autre choix que d’accomplir sa mission.
– Je me dépêcherais, à ta place, croasse-t-il.
– Merci.
Je lui brise le cou et laisse son corps tomber à mes pieds sans le regarder.
– J’avais oublié à quel point vos fichues balles étaient douloureuses, râle Durant en se relevant, ralenti par son épaule déchiquetée.
Il plaque une main sur la plaie sanglante et fronce les sourcils en balayant la pièce des yeux.
– Veronica va me passer un savon quand elle va se réveiller et voir ce bazar.
Il y a du sang… partout.
– Je resterais bien pour t’aider, mais…
– Je me retrouverais avec un bordel encore plus grand, confirme Durant en mettant un coup de pied dans un des corps.
– Ils ne sont pas morts, et ils vont être furax en se réveillant, je le préviens.
Même ceux qui ont reçu des balles en acier finiront par revenir à la vie pour accomplir leur mission divine. Leur immortalité parfaite est autant une bénédiction qu’une malédiction. Ça les rend surtout inarrêtables.
– Je vais les larguer dans l’Hudson. Ça les ralentira, répond-il en m’étudiant avec une expression indéchiffrable. Au risque de paraître sentimental, je crois que tu ferais mieux de quitter New York avant qu’ils se réveillent.
– Tu te fais du souci pour moi ? C’est chou, je ricane en lui tendant son pistolet.
– Garde-le.
Il se dirige vers un boîtier numérique fixé au mur. Il le survole avec ses doigts, et une armoire secrète apparaît, révélant une planque remplie d’armes.
– Je ne vais pas te laisser partir les mains vides.
– Je te revaudrai ça.
– Disons que c’est mon remerciement officiel pour avoir largué ma sœur, dit-il en entassant les armes dans deux gros sacs de sport. Un ami à moi est videur dans le club de Bain. Je vais lui passer un coup de fil.
– Merci.
Je hisse les sacs sur mes épaules et suis réconforté par leur poids.
– Ça va aller ? je demande en désignant la plaie sur son épaule.
Les vampires guérissent rapidement, mais il a beaucoup saigné.
– Je survivrai, mais toi, tu ferais bien de te faire soigner, répond-il en regardant la blessure sur mon cou. Si tu veux, je peux essayer de te trouver un pansement.
Je marmonne une insulte et il glousse. Il me tend ensuite la main et serre fermement la mienne.
– Plus sérieusement, Gage, on dirait que tu as un ennemi bien plus près qu’à Londres.
– Les hommes comme nous ont toujours des ennemis.
– C’est pour ça qu’on doit se rappeler qui sont nos amis, déclare-t-il en me mettant une tape sur l’épaule, les yeux rivés dans les miens. Reste vivant.
On retourne dans la salle principale avec le bar, où quelques-uns des vampires reviennent lentement à la vie.
– Ils n’ont tué personne, dit Durant d’un ton surpris en regardant autour de lui.
La Chasse a causé de gros dégâts, en revanche. L’alcool coule des étagères et forme des flaques par terre, les tables et les chaises sont renversées, et les murs sont criblés de trous.
– Peut-être que je devrais rester pour t’aider.
Derrière le bar, Veronica commence à se lever, ses yeux rouges collés par le sang.
– Tu devrais plutôt déguerpir avant qu’elle te voie, répond Durant quand elle gémit. Sans ta magie, elle va te mettre une raclée.
J’en doute, mais j’acquiesce, reconnaissant.
Je pousse la porte du bar clandestin et l’air frais picote la plaie sur mon cou. Sans magie, elle va guérir très lentement – et l’acier contenu dans la balle ne va pas arranger les choses. Il a enfin cessé de pleuvoir et il n’y a plus un nuage dans le ciel. Je remonte le col de mon manteau pour cacher mes oreilles pointues et je fonds dans la nuit. Non pas que qui que ce soit les remarquerait dans le vacarme de New York. La Chasse étant temporairement hors d’état de me nuire, il n’y a plus guère de danger pour moi ce soir.
La Chasse s’est montrée un peu trop zélée. Si Durant fait ce qu’il a dit et largue les corps de ceux qui nous ont attaqués dans le fleuve, ils se noieront peut-être une ou deux fois avant de revenir sur la terre ferme. Et je doute que d’autres pointent leur nez après avoir agacé l’un des vampires les plus puissants de New York.
Entre le sang que j’ai versé et la tâche qui m’attend, je dois vraiment réfléchir avant de décider de ma prochaine action. Or je manque de temps, car je dois agir.
Durant a raison ; j’ai un ennemi bien plus près qu’à Londres. Peut-être qu’un client de son bar a prévenu la Chasse Sauvage, mais j’ai des doutes. D’abord le trèfle contaminé. Puis MacAlister, qui est parvenu à passer la sécurité à la Cour Infernale après que son invitation a été révoquée, et qui a attaqué Cate. Ai-je un serpent chez moi ?
La pluie éclabousse mon visage et chaque goutte glace un peu plus mon sang, tout comme les questions qui m’assaillent. Ce n’est pas fini. La tempête ne fait que commencer.



Chapitre
Deux
Cate
La guerre.
Le terme flotte dans l’air un instant, puis il s’enfonce dans mon estomac et le soulève. La bile remonte dans ma gorge, ma bouche se remplit d’eau et mon cœur se met à battre la chamade.
Obéron veut la guerre.
Le prince de la Cour des Reliques, le plus ancien parmi les familles royales, l’homme qui s’est caché dans un coin avec moi pour échanger des plaisanteries lors du Festin de Minuit, n’est pas mon ami. Ses sourires chaleureux m’ont dupée. Déjà habillé de son costume bleu sur mesure, il reste beau, mais ses yeux sont assombris par sa cruauté. Les lignes sur son visage semblent plus profondes malgré la journée ensoleillée. Une brise caresse ma peau à travers ma nuisette en coton et mon sang se glace lentement jusqu’à ce que mes doigts et mes orteils soient anesthésiés.
Titania grogne à côté de moi.
– Tu es tellement théâtral, dit-elle à son frère jumeau.
Ses cheveux bruns et ses yeux ambrés sont le reflet féminin de son frère. Elle prend un scone dans le plat et le tartine de crème, réussissant par miracle à ne pas tacher son chemisier de soie.
– Ça fait des jours qu’elle est ici. On peut la tuer, maintenant ?
Des jours ? Ça fait des jours que je suis ici pendant que Lach est pourchassé. La prise de conscience oppresse douloureusement ma poitrine tandis que le rythme de mon cœur continue d’accélérer. Personne ne sait où je suis. Personne ne va venir me sauver. Je me retiens tout juste de crier en réalisant que Titania est sérieuse.
– Au petit déjeuner ?
Obéron étudie la nappe en lin, comme s’il l’imaginait couverte de mon sang, et il grimace.
Dis quelque chose. Je cherche mes mots, essayant de réfléchir malgré les pensées et les peurs qui occupent mon cerveau paniqué. Je regarde derrière Obéron en direction des jardins soignés, de la colline mouchetée de fleurs dorées au-delà du domaine. Il existe un monde entier, là-bas, sauvage et inconnu et potentiellement aussi mortel que mes compagnons. Mais dans l’immédiat, il m’apparaît bien moins dangereux, quels que soient ses secrets. Après tout ce qui s’est passé, après que Lach a sacrifié sa propre âme et a été marqué par la Chasse Sauvage, je dois essayer. De m’enfuir, de me battre, de rester en vie. Je vais devoir me sauver moi-même.
Non pas que j’aie une chance de réussir à échapper à des faes âgés de deux siècles et qui sont déterminés à me tuer.
– On prévoit de s’enfuir ? demande Obéron en me transperçant du regard, comme s’il savait précisément ce à quoi je pensais.
Une bouffée d’adrénaline me parcourt et j’agrippe les accoudoirs de ma chaise, prête à bondir et à prendre mes jambes à mon cou. Toutefois, un instinct de survie vaillamment mérité me maintient sur ma chaise, déliant plutôt ma langue.
– Je ne sais même pas où je suis, je grogne en tentant d’empêcher ma voix de trembler.
– Laisse-moi te dessiner un plan, propose-t-il en pointant les collines du doigt. Là-bas, c’est la mort certaine. Et si tu vas là-bas, poursuit-il en pointant une direction derrière moi, même un dieu ne t’entendra pas crier.
– Et je suis davantage en sécurité ici ? je demande en les regardant tour à tour et en me demandant lequel se chargerait de me tuer.
Mais peut-être sont-ils trop importants pour se salir les mains.
– Elle n’a pas tort, admet Titiana en essuyant délicatement les coins de sa bouche avec une serviette.
Elle la repose, puis elle glisse une main sous la table et produit un pistolet de calibre 9 mm. Toutefois, elle ne le pointe pas sur moi. Elle se met à le manipuler, éjectant le chargeur pour s’assurer qu’il est plein avant de le remettre à sa place avec un clic qui me fait frémir.
Je suis ses gestes des yeux jusqu’à ce qu’elle retire le cran de sûreté.
– Combien de fois vais-je devoir demander qu’on n’apporte pas d’armes à table ? s’agace Obéron en levant les yeux de son journal.
Titania pose le pistolet sur la table, son canon pointé sur moi.
– Je croyais que tu voulais déclencher une guerre, dit-elle. Le temps de Lach est compté ; faire livrer son joujou à sa cour avec une balle entre les yeux accélérera le processus.
Oui, clairement.
Obéron feuillette le journal, puis il le relève et disparaît derrière.
– Lach croit que c’est Bain qui l’a. Mieux vaut attendre qu’il attaque la Cour Infernale, explique-t-il d’un ton détaché, comme s’il parlait de la météo. L’attaque le fera sortir de sa cachette et permettra à la Chasse Sauvage de s’occuper de son sort. Et j’ai promis qu’elle serait en sécurité. Il est inutile de la tuer…
Pour l’instant. Je n’ignore pas la fin de sa phrase, même s’il ne la prononce pas.
– Tu as tout manigancé. Tu veux faire accuser Bain, je gronde, ne pouvant me retenir.
– J’ai mes raisons, déclare-t-il, comme si ça expliquait tout.
Je secoue la tête, essayant d’y voir plus clair.
– Lach comprendra. Il viendra me chercher.
– Exactement ! s’exclame Titania en pointant l’index sur moi. Elle nous fait courir un risque. Si Lach découvre qu’on la retient, il s’en prendra à nous. Et après, comment tu comptes…
– Lach ne nous attaquera pas quand tout accuse la Cour Infernale grâce à l’erreur commise par MacAlister. Ce double de pénombre était
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